
CE ffijureito' 
' • f c ***** 

fë 
^ 

S CENTIMES 

: Edition du •••*' r 

_ j "REVEIL DU NORD" j . 
: IW bis. rue de Pari». LILLE ï 

.': Bureau» a PARIS . j -
• *3. boul. HaHsismann (90 : 
*ô««» I l II Il !—»——««—Çfl 

7*V 

La plus forte vente de la 

NOS ENCCETES ECONOMIQUES 

Comment on fabrique 
le ciment artificiel 

La visite d'une d e s plus anc iennes fabriques du Boulonnais, 
le plus grand centre d'exportation de c iment français 

"T E \0Tit île la France a le arand privilè-
M^ <m de posséder un sous sol erlréme-
• ™ » e n l riche en matières oremières ou 

— mincioiix divers. 
En I e qui concerne le Boulonnais, la Mar­

ne t allai re. le « crétacé » propre a suhir 
maint** transformations industrielles, domi­
ne largement. 

C'est ainsi nue la région n connu le déve­
loppement considérable de ' a fabrication du 
riment artificiel rt que les • Portland du Bou­
lonnais » « m l universellement réputés. 

C'est le siècle du ciment armé, dit on : il 

mènent à l'usine, chaque wagonnet empor­
tant une charge de 1.080 kilos environ de 
matière première. Dans l'usina que nous 
avons visitée il y a deux convois à trac­
tion hippomobile sur Decauville, de s ix wa­
gonnets par heure, soit au total vingt rames 
par jour en moyenne. 

Certaines autres utilisent le transport par 
wagonnets ou bennes aériennes, mues élec­
triquement. 
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v u e o ENSEMBLE D'UNE OARHItRE 
A CIEL OUVERT 

EmoDfam. la 
ta : un trair 
me calcaire 

Mltneft, donnant 
Je la couche de i 

de wagonnets | 
au fond : la 

une ulte de 
î.irne. 

LES BASSINS DOSEURS 
O'UNE FABRIQUE OE CIMENT 

C'est d»n» ces badins qw« le chimiste fait 
le mélange précis d'eau. d« chaux et d'ar­
gile, oui donnera A la pâte A ciment, tonte 
la finesse qui lui est nécessaire. 

Un rallye-ballon 
mouvementé à Lille 

«o«.< semble de grand intérêt de tracer aussi 
brièvement une pntMisit en ce* colonne», le 
- processus » cri»» intéressant de la fahrica-
lion du « Porltané - fii riment artificiel qui . 
a prioii, ne semble '''ce Qu'une suite plus 
dp moins facile de " préparations •• 

Htm* avons en <n chanee d'avoir pour cire-
rem, ei informateur M. Simon Permis di­
recteur d'une' ries plus vieilles fabriques de 
la rénion puisque lonrièe en 1S73 et que Vin-
dut trie date fie ift') . fabrique des plus m o 
derne<t par sa machinerie, enfin e iplollation 
n, ,i/,>,»e qui permet de donner la généralité 
cte cette ic.'afion. 

l'ofei ce que nous avons vu et ce que nous 
« f i n s appris >r,»s ta cornluite de V Jlernut 
mue nous tenons a ri mercier chaleureusement 
enc-nre tme.pïi* rie sa qrtçnrie amabilité à lé-
ifri-rt de frn'ciqS du « Tl'éia' 1*1 yra~ 5 

L'invention rlu ciment " Portland " 
Avant de passer r.u.v différentes phases de 

la fabrication du riment artificiel, il n'pst 
pas «ans Intérêt de rappeler en quels termes 
Joseph Apsdin, In iqin Tiff du Comté d'York, 
* qui on attribue la découverte du ciment 
Portland. pril non brevet d'invention. 

-• l.a méthode que l'emploie, dit il. pour 
fabriquer un ciment ' ou pierre artificielle 
(que je nomme •• Ciment Portland » et qui 
esl • i. -̂  i i 111 à lu confection des enduits, tin-
vaux d'eau, citernes 011 à tout nuire objet 
auquel il peul être appliqué:, e-i la suivante : 
je prends une quantité déterminée de pierre 
A chaux, telle qu'on l'emploie Généralement 
pour fane i i réparer les routes, et je la 
prends sur les routes quand elle a été réduite 
en boue ou en poudre ; puis je calcine cotte 
boue ou cette poudre ou bien la pierre a 
chaux proprement dite. 

« Je prends ensuite une certaine quantité 
de terre argileuse. et. soit a la main, so i t ,à 
la machine, je malaxe les deux matières 
avec >-e l'eau, rie manière à les rendfe à peu 
près impalpables." Après cette opération, je 
place lé mélange sur une plate-forme sur 
laquelle i) sera desséché soit par, la chaleur 
«lu soleil, soit par l'action du feu et de la 
vapetlr passant par des canaux sous la plate­
forme, jusqu'à ce que l'eau soit entièrement 
évaporée. 

• Je.divise alors ce mélange en morceaux 
de grosseur convenable et je calcine dans un 
Jour semblable aux fours à chaux, jusqu'à 
ce que l'acide carbonique soit complètement 
yxpulsé. 

« Le mélange, après avoir été ainsi cal­
ciné, est. écrasé et réduit en pondre fine : 
il se trouve alors dans un état propre à faire 
du ciment ou de la pierre artificielle. Cette 
poudre doit-étre mélangée avec une quan­
tité, d'eau suffisante pour ramener à consis­
tance de mortier et celui-ci est alors appli­
qué aux travaux auxquels il était destiné ». 

De nos jours, la fabrication du ciment 
s'est intensifiée. : le progrès aidant on est 
arrivé à un rendement considérable. 

A priori, | e profane .pense que cette fabri­
cation est à la portée de beaucoup mais dans 
la pratique il en est tout autrement I 

Nous allons essayer de tracer, aussi exac­
tement que possible, avec les renseigne­
ments que nous a permis d'obtenir l'amabi­
lité de M. Bernus, les différentes phases de 
cette, fabrication, depuis l'extraction de la 
pierre jusqu'à l'expédition du ciment, terme 
• décédant son application aux travaux si 
divers que tout le monde connaît. 

L'extraction de la matière première 
Le Boulonnais est particulièrement riche 

en matières premières, c'e^t-à-dire en marne 
calcaiie . crétacé, propre à permettre la fa­
brication du • Portland . . 

Il existe notamment une chaîne de collines 
importantes — et ceci est très heureux pour 
noire région boulonnaise — allant de Ca-
miers a Lumbres. soit une quarantaine de 
kilomètres à vol d'oiseau, d'une couche à 
profondeur allant de dix mètres à cinquante 
et plus ; par endroits la marne calcaire 
affleure le sol. 

Toutes les carrières sont à ciel ouvert, et 
le» pierres, extrément faci les .*' casser, onc­
tueuses au toucher, sont extraites à la pio­
che Une équipe de cinq hommes fait faci­
lement ses 13f> tonnes par jour. • c'est-à-dire 
•Slreji et charge sur Us. wasonneta qui 

Voici donc la matière première amenée A 
l'usine. 

Quelle est la première préparation qu'elle 
devra subir pour devenir le « silicate trical-
cique >. qu'est en définitive le eimo.nl arti­
ficiel t 

o-o-o-o-o-o-o^>-o-o-o-o-o-<» 

L'aérostat pris dans un orage après 
avoir réalisé de très intéressantes 
expériences de T, S. F. a été con­
traint d'atterrir précipitamment .•:.-

o.-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

L'annuel rallye-ballon du Printemps organisé 
par l'Association Aéronautique du Nord s'est 
disputé hier. 4 Lille, avec succès malgré m 
temps orageux qui mit un moment l'aérostat 
dans une situation périlleuse. Comme or* la 
verra dans la relation de ce rail'ie que nous don­
nons ci-dessous, les pilotes du ballon * Excel-
sior m pris dans un orage au-dessus de Hononin 
durent allerrir prècipiUxmmenl pour éviter Une 
caiaslrOfitii; Grâce au sanq-(roid des occunaqtt 
d't sphérique Vallerrissugc s'effectua normale-
nient et ic nilli/e se termina hea-eusemenl rrnV-
gré la court- distança gui sépare Lille de Hon-
chin. 

Le départ du ballon 
Les opérations de gonflement du ballon 

sont suivies, place de la République & Lille, 
où doit avoir lieu le départ, par un assez 
grand nombre de curieux. M. Delforge, pilote, 
surveille d'un œil attentif les préparatifs, 
assisté de nombreux membres de l'Associa­
tion, parmi lesquels nous avons reconnu .MM 
Crombez. Marin La Meslée, Debruyker, 
Césure, e t c . 

Les ballonnets qui sont lancés prennent 
la direction de la Belgique, et la vitesse 
du vent est assez grande. Le temps est sombre 
mais néanmoins rien ne fait encore prévoir 
un orage prochain. 

L'aérostat est muni d antennes de T. S. F. 
qui doivent servir à certaines expériences 
que tentera, au cours du voyage, M. Créteux, 
l'émetteur amateur lillois bien connu. 

A 15 heures, MM. Delforge, Créteux, Hache 
et Debaisieux, pilotes et membres de l'Asso­
ciation, prennent place dans la nacelle et à. 
15 heures 05 exactement, le sacramentel 
« lâchez tout » est prononcé et 1' • Excelsi,»r » 
s'élève majestueusement dans les airs,' pour 
disparaître bientôt d a n s la masse noire des 
images. 

En plein orage dan* les air* 
Ajirôs une demi-heure de l'ol, l'aérostat, 

qui a subi des vents contraires, se- trouve 
seulement au-dessus de Ronebin, ef M: Cré­
teux se livre avec succès à ses expériences 
Soudain un éclair jaillit et l'operateur reçoit 

M. Delpierre, victime du drame 
de Boulogne-sur-mer, est décédé 

On croit que son meurtrier sera interrogé demain 
Bous avons relaté hier le drame passionnel 

OUI s est déroulé dans le monde sportif de 
lioulogne-sur-Mer. au cours duquel un fool-
bqtler connu, . Pierre Mon y. 32 • ans, mari 
Irùmpè, a rèvolvérisé pendant une tournée 
nocturne dans divers établissements, celui 
QU il croyait son rival un ancien coureur 

Bref, le Parquet de Boulo^nie est, aujour­
d'hui, en présence d'une situation plus ne.Ue, 
hélas 1 Que va-t-il décider ? Snns doute, 
transformora-l-il l'accusation de tentative 
d'assassinat en celle, plus grave, d'assassi­
nat t Nous le saurons plus tard. 

Le délayage 
La matière première doit tout d'anord. 

subir l'opération du délayage. 
Le délayeur consiste en une grande ange 

circulaire, dont le diamètre varie suivant les 
usinée, de 6 à 9 métrés, d a n s laquelle tour­
nant a » I . I Û U rta kt a l.> tours par minute, 
des herses métalliques dont' les grosses 
dents en fer déchirent les pierres ontcalres 
qui préalablement ont été versées dans cette 
ange. Un apport d'eau de 40 à 45 % facilite 
la dilution. 

Le délayeur est entouré de grilles on de 
panneaux en toile métallique à travers des­
quels passe un lait de chaux assez épais. 

Comirfe il est absolument indispensable 
pour obtenir une bonne fabrication de ci­
ment que la matière première soit la plus 
fine possible, afin qu'au cours de la cuis­
son toutes les molécules se trouvent en 
contait Intime et que la réaction puisse 
s'accomplir parfaitement. 

La p.âte est ensuite reprise et dirigée vers 
le tube broyeur. 

Ce dernier est constitué par un long cy­
lindre de six à neuf mètres de longueur, 
d'un diamètre variant de 1 m. 25 à-2 mètres 
et tournant à raison de 22 à 25 tours-minute 
et qui est chargé de plusieurs milliers de 
kilogrammes de galets de mer (quatre à dix 
mille ordinairement). 

Par ce mouvement de rotation consti­
tuant un broyage en règle, la. pà,te qui au 
sortir du délayeur renfermait encore quel­
ques petits grains, sort du tube, onctueuse 
au toucher. 

Au moyen de pompes centrifuges ou à pis­
ton cette pâte est envoyée dans des bassins 
doseurs. 

Le TÔ!e du chimiste 
C'est ici que commence le rôle capital — 

peut-on dira — du chimiste. Il prélève dans 
le bassin doseur de fréquents échantillons, 
sur lesquels il détermine : le degré de fi­
nesse, le pourcentage d'eau, le pourcentage 
de chaux, d'argile. 

Pour obtenir un bon ciment artificiel 11 
est admis que la pâte à ciment doit titrer un 
pourcentage oscillant entre 78.50 à 79 % de 
carbonate de chaux. 

D'après le résultat de ces essais, ie chi­
miste fait extraire à divers endroits de la 
carrière pour apporter au délayeur une ma­
tière plus riche en chaux si son dosage lui 
a montré que la pâte était insuffisamment 
riche en cet élément, et si par contre l'in­
verse se produisait c'est-à-dire si la pâte 
était trop riche en chaux il fait un apport 
i'e glaise au délayeur, soit par wagonnets 
ou brouettes. 

Après plusieurs corrections, quand le chi­
miste, a tous ses apaisements sur la compo­
sition parfaite du bassin doseur en essai. Il 
le fait pomper dans ce qu'on appelle bassin 
de réserve. 

La plupart du temps, ces derniers sont en 
béton armé et constituent d'immenses réser­
voirs de quatre à cinq cents mètres cubes 
chacun (dans des usines importantes il y 
a 5 ou 6 bassins de ce genre accolés). 

Dans ces bassins, comme dans ceux où 
s'opère le dosage, la pâte est continuelle­
ment brassée pour éviter le décantage. qui 
rendrait très laborieux, si ce n'est impossi­
ble, le pompage dans l'alimentation du four 
rotatif I 

Nous verrons prochainement le processus 
de la fabrication par les opérations :de la 
cuisson. : du broyage, des essais finals, en-
sachage, etç.„, s ic . , . 

P. M Û U U X . 
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LE BALLON AU-DESSUS OE LILLE 

EN MEDAILLON : M. Créteux de Lille. 
renieitenr de T S F (8 J. R) hle.n connu du • 
monde entier des sans-filistes, qui h bord 
de c> h.nllori se livra hier A des expériences 
et tint an courant des péripéties du Toyafte 
mouvementé, les auditeurs de Itadio P.T.T. 
Nord. 

une forte décharge éîrctrlrrrie. Le ballon se 
trouve en ( lein o-age M. Delf.>rge est. .ni 
aussi, atteint nar des effluves électriques. 
Devant le danger, ce dernier, sans perdre son 
sang^froid, pratique immédiatement les opé­
rations nécessaires à l'atterrissage, aidé utile­
ment par les autres occupants du ballon, qu' 
sont restés impassibles malgré la situation 
périlleuse, la foudre pouvant, en effet, d'une 
minute à l'autre, anéantir l'aérostaL 

Heureux atterrissage 
Grâce à la merveilleuse présence d'esprit 

de tous. le sphérique vint se poser normale­
ment dans Un champ, à la sortie de Ronehin. 
Il avait à peine touché le sol qn? M. Deson-
ville. qui participa't au rallye, arrivait en 
courant et accueillait avec dés démonstra­
tions de joie les quatre vaillants aéronautes, 
se classant ainsi premier de l'épreuve. 

CLIRE LA SUITE EN DIUXIÊME PAGE) 

L'Hôtel de la Paix, à la porte duquel 
se déroula le drame 

cycliste et automobiliste, nommé Jean Del-
pierre, dgè de 36 ans. 
. Ainsi que nous le faisions prévoir, la vie-, 
lime de ce drame n'a pu survivre à ses bles-
sures Jean Delpierre, est, en effet, décédé 
hier, vers ffl h. 4s, à l'Hôpital Saint-Louis, 
où on-l'avait opéré. 

"C'était fatal"! 
4L&. «ulte terrible d e ce d>ame «jnstitup 

.«O». ma£:*ur qui Atteint deux tamillca ire*» 
^ o n r n W : d t m oûtd. ^e deuil, dé l'âolr** M 
transes d'une? condamnation «utachant 
l'honnaur^ 

P. Mony, IB meurtrier (v). encadré de policiers, 
arrivant au Palais ds lustira 

La relation 3e cette tragique querelle a 
causé une tfrande émotion dans les milieux 
sportifs, on. acteur et victime étaient aussi 
connues que très est imées . 

Une chose émerge, c'est que le dÇame éîail 
prévu depuis longtemps. Une phrase que 
nous avons entendue maintes fois résumera 
nettement la situation : « Cela ne pouvait 
manquer d arriver. C'était falal .... M a i s , l a 
justice franchise Sftîl Son émir» et Pierr» 
Mony s e r a -prtifcftfeîAftjent intortegir jjemai» 
samedi par M. MomVoesaiD, 

La seconde affaire de la rue du Pot d'Etain 
En quelques ( ignés , , le » Révei l .» a, hier, 

soulevé une uira.ii'0dont les dessous vôrila-
blea restent encore mystérieux. 

Il rfen e x i s t e r a s moins que vendredi 
après-midi, vers 5 heures, dans un café de 
la rue.du..Pot-d'EUiin, mm feiujne.de bar a 
é lé blessée a In inique.' Tard-dan* la soirée 
de mercredi,- nous, avons continué notre 
enquête. Nous uvons causé avec d iverses 
personnes plus ou tiurins' directement inté­
ressées à l'afftiiré.dolit nous parlons. 

Après avoir prétendu tout ri alnmi-ignorer 
les faits, clevant.la- précision des quest ions 
posées, ces personnes ont .effectivement re­
connu qu'une ranime', de , bu r.. avait élé bles­
sée , non par un cy>up de revolver, mais soi-
disant par l'explosion d'un syphoir d'«nu de 
selz, explosion provoquée . par u)n consom-

TpcpfictPC Usez notre 4°" page. G5GHMG5, C e s t c e l I e de RADIO-
REvEIL, qui est spéciale­

ment écrite pour vous. 

Cim.nhi*es,Usez m 6 p a g e n o t r e 
c h r o n i q u e i l lus trée LE 
R E V E I L D U C I N E M A . 

Le scandale de Bailleul 
Le maire escroc sera interrogé 

de nouveau demain samedi 
M. Delattre, Juge d'instruction de ta 

?a chambre à nmikerque, eniendra une 
seconde fols Natalis Humez, le maire esc.'oc 
de Bailleul. demain samedi 19 mal. 

UN CORTÈGE PEU ORDINAIRE 

L'Angleterre conserva jalousement se anciennes traditions C'esi ainsi que tes Juges ont tou-
aneftres portaien; déjà- au Moyen-Age OU jours le costume, et la: perruque ondulée que Jeun jmç^resportaien» 

Voit Ici. un cortège de Juges à Londres. Je Jour .le la rentrée des Tnbunau 

matenr britannique en « bombance ». Mais 
on n'a pu nous expliquer comment cette 
femme de bar avait été blessée à la nuque, 
dans le sens longitudinal, atleinte qu'elle 
aurait été par des éclats de verre d un 
syphon brisé à terre. 

D'outre part, comment expliquer que rien 
d'anormal ne s'était-passé, alors que l'hy­
pothèse d'une plainte aurait été envisagée. 

Dans cette affaire, il y a quelque chose 
de louche et Je jeune homme de famille 
aisée qu on nous a affirmé avoir joiié un 
rôle actif, pourrait ne pas être étranger à 
cette histoire. 

Quoi qu'il en- soit, nous savons que !e 
Parquet «énéral de Douai s'est ému et 
qu'une enunéle approfondie va être menée. 

Pour la malheureuse 
famille nombreuse 

de Verlinghem 
" Le Réveil du i\ord " s'inscrit 

pour une somme de SOO francs 

qui sera remise aujourd'hui 

: aux époux Va.enduc _ 

Nous avons ' montré hier combien une 
triple naissance venait d a g y r a v e r la misèee 
au foyer d'un brave niém'k'e ouvrier du 
hameau du Corl>eau, a Verlinyhem, tes 
époux Valenduc, qui s e trouvent maintenant 
à la tête d'une Camille de neuf enfants, dont 
l'ainée a f"0 ans . 

On sait que, pour subsister, tout ce petit 
monde n'a que la petite pension et le maigre 
salaire du père lequel, gazé de guerre, souf-
frajit d'un très mauvais état de santé , s ex­
ténue à son travail de rétameur el de répa­
rateur da bicyclettes. 

Nous répétons qu'il est souhaitable que 
les gens de cœur viennent soulager cv^e 
infortune et, voulant prêcher d'exemple, la 
Direction du « Réveil du Nord » s'inscrit 
pour une somme de 500 fr., qui sera remise 
aujourd'hui même aux époux Valenduc. 

UN ENFANT 
EST MORT EBOUILLANTE 

A AUCHY LES MINES 
Mme Louis Drelon, ménagère, demeurant 

route d'Hâlsnes. à Auchy-les-Mines; avait pré­
paré un chaydron d'eau qu'elle avait fait 
bouillir et déposé dans un coin de sa maison 
en vue de laver son linge. 

Elle avait oublié de remettre le couvercle 
sur le récépient et pendant qu'elle allaitait 
sa petite fille, son petit Louis, âgé de quatre 
ans. en jouant, tomba a l s renverse dans 
le chaudron 

Le pauvre enfant fut retiré de sa triste 
position, ponant des brûlures aux jambes 
et Jusque dans le milieu du dos 11 poussait 
des cris atroces. Cependant, les parents 'ie 
jugeant pas les brûlure* trop graves, nappe 
tarent pas de médecin 

Ce n'est qu e le lendemain matin, en voyant 
l'ët*t du petiot s'aggraver, qu'ils se léci 
dèrent enfin à faire appel au docteur Gau 
thier. C était trop tard Quand ie praticien 
arriva, l'enfant avait rendu le dernier souoir 
anraa. 4horriplea £0utft3n.ee> 

Un grave incendie 
aux Forges 

de Denain-Anzin 
o-o-o-o o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Les dégâts sont é v a l u é s 
à un mil l ion 
0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-O"0»0-0 

Hier matin, jeudi, vers 8 heures, la popatntion 
de Vulenciermes était alertée |>ar la sirène d'a­
larme C'était ' l'annonce d'un gru^e ino-ndie 
oui s'éiait Uéciaré dans las bui«auv des t orges' 
de Dcnain-Anzin : les pompiers d'Anzm deman­
daient du secours à leurs collègues de V'aien-
cuunes. Ces - derniers, avec' leur inoto-potnue,' 
partirent à 8 heures sur les lieux. • 

Les lieux du sinistre 
Atanl la euerre. les Korges de Demain-Anzin . 

(•obsédaient d'importants établissements avec la­
minoirs et hauts-fourneaux, a la ttleuse-Burui 
entre la voie ferrée-,lu rliemûi rie fer du Noroî 
d'une i-ai-t et :l'E«uaul.d'autre .IÏII t. -. 

A I armistice, una gratuit- partie de ces usines . 
avait t lé détruite et- es Allemands ^avaient 
l-1-e.-que lout enlevé.. De quelques dépendances -
due. Ion retrouva, on lit dea^bvrajnix. 

Le corps de b timeni ru'tncrpa!. à étage com-i 
prenm qiMtre bUiuients. 

Deux de ceux-ci serviuenl de bureau de de^ia 
pour les services du l'électricité, le cm\c de ma- •' 
casins pour les mêmes: services. . 

L'alerte 
Jeudi malin, vers 7 h .15. des ciwrler» qui se ' 

rendaient a Unir travail et fui passaient devant 
le bureau île dessin apcrçtueni des llamines * 
tr;ners les fenêtres. . • 

•Revenant, sur. leur» pus. ifs -prévinrent M. Ca­
illez- (tarde particulier.! qui»avisa,aussitAt MM, 
Durand utffénieur principal, directeur -. Baiilet 
iiuiéiiH-ur. et Verez. chef (e travaux. 

De leur cote-, des ouvriers pn-Aen.iient le posle 
de police de la llleuzc-liorne et. des secouru' 
et.-iienl demandés a la fosse tle la Kleuse-llome , 
et aux i-labli.-i-ements d'Cs^iot-et V»,j=," 

D'aulres ouvriers se mettai.-nt en devoir Ce 
combattre l'incendie. 

La lutte contre le feu 
Ils auraient facilement pu empêcher le sinis­

tre de prendre Ue l'extension si la pouipti ria 
la cour, située inste deviuit les bureaux un 
s'était pas l r.sée. 

Tandis une le feu. trouvant un lùiment fact.'* ' 
dans les archives, dans le matériel L-i duns le 
bois des ounsfrocttons, taisait raue. les pompis 
de la fasse de !a lileuso-Borne. de 1 lîscaul-.-t-
Meuse. puis des sapeurs-pompier* d'Anzin, 
étaient mises en batterie. 

.Sou-; le .commandement du lieutenant Snliinux 
et du sous-lieiilcnant Sahiaux fils, les sapeurs-
pompiers d'Anzin (entèrent de faire la part du 
Teu et de préserver a.u moins une partie du 
bâtiment servant de nia^n^-n 1e l'entretien. 
mais, bientôt leau vint a manquer. 

Les sapeurs-pompiers de Vnleuciennes so;;< 
les ordres du capitaine Maillard et des 'lieute­
nants Jacob et Doosscne. arrivés a^ec leur puis-
sont matériel, purent, r é s i d a n t , loi -que k<. ré­
servoir d'eau de l'établissement eut élé ép;rse: 
alimenter leur pompe au canal de iT.^cai.t. % 
plusieurs centaines de métrés du lieu du si/iis-
tre. Tandis qu'Us noyaient les dénombri -
hommes onnr«H««3t et des soldats <̂ u piqwel 
d'fr.cendfe de la place île ValrTMeienncs pt'i»'-
traiertl ' dans'la dernière partie 5u f.Virhent in­
cendie et sauvaient une partie du maléris; eiflfhV 
gsstfté» 

Les dégâts 
\fais le plus prérfeux. les archives. les dessins, 

les trois ouarts des bureaux et magasina, b>u| 
fut la proie des flammes, et des bâtiments il ne, 
reste plus que les murs. 

Nous avons remarqué sur les lioux. en!re 
antras "ersonnalitAs : MM. le Directeur et les 
Intr^nieiirs : Thiélard. maire d'Anzin ft prési-
denl du ron^eil irnrr<ni<liss(>meiit : Defavs di-
recleiiT ries élablissemenls F.se.mit et Meuse ; 
naoul. commissaire, et Dorniieux. inspiyrteur de 
no'ice : Débattre, commissaire spécial à Valen-
eiewrl— : I Imissiez, ailjudant de gendarmerie, 
d'Anzin : el^... 

Les décAts ne wmt pas encore évalués ; ils 
dépasseraient p'us d'un million. 

l e s es- ses du sinistre sont in?onmtcs ; \f. 
Raoul a ouvert une «nquSte. 

Un escalier monumental au 
Sacré-Cœur de Montmartre 

O-o-o-O-o-o o-o-o o-o-oo-o {11. Manuel) 

On construit srtnellement S Pari» un esca­
lier monumental anl conduira a la Basilique 
du Sacré-Cœur à Monimarire. On- voit Ici. 
lé tat actuel des lmuort;in|3 travaux. 

A Lewarde, nn garçon brasseur 
a été écrasé par le tramway 

Vers 6 heures 30. hier soir. M. Louis Car­
tier 42 ans ouvrier à la brasserie Simon 
Les'pacnol. à Lewarde,'quittait aon travail 
pour regagner son domicile, à Decby. 

Le Iramwav d'Àniche à Douei, nrrivant 9 
ce niomenl, Carlier voulut v monter à ls 
marche. Par malheur, l'infortuné manquai 
son élan et vint tomber sous la remorque, 
qui loi passa sur le corps. 

On s'empressa auprès du blessé, mai» 
tous les soins furent inutile», le malheureux 
succomba près tue sur le coup Le docteur 
Plet el >e maire de la commwiie ont constaté. 
le décès» 
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